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Notre rôle contre la désinformation
 La dés in for ma tion n’est pas

un phé no mène nou veau.
Aujour d’hui, "sim ple ment", elle
cir cule plus rapi de ment  : sur
les réseaux numé riques, en
attei gnant un public plus large,
sous des formes dif ʀ ciles à
iden ti ʀer. C’est pour quoi elle
s’im pose au cœur des débats
en Europe, à la fois comme un
enjeu média tique mais aussi
comme une ques tion cen trale
de conʀance dans l’in for ma tion
et les ins ti tu tions.

La Répu blique tchèque,
ancien ne ment la Tché co slo va- 
quie, le pays d’où je viens, a
fait par tie pen dant plu sieurs
décen nies de la sphère d’in- 

ʁuence sovié tique, où l’es pace
public était mar qué par la cen- 
sure et une pro pa gande sys té-
ma tique. L’in for ma tion n’était
pas neutre, mais consti tuait un
ins tru ment de pou voir. La trans- 
for ma tion après la Révo lu tion
de velours, lar ge ment por tée
par les étu diants, a ouvert la
voie à la liberté d’ex pres sion et
à un espace public plu ra liste,
condi tions essen tielles au
déve lop pe ment du pays.

L'His toire montre à quel point
la mani pu la tion de l’in for ma tion
peut fra gi li ser la conʀance
envers l’État et entre les indi vi- 
dus. Aujour d’hui, cette pres sion
réap pa raît  : aux conʁits armés

s’ajoutent des ten ta tives ciblées
d’in ʁuen cer l’opi nion publique à
tra vers l’Eu rope.

La dés in for ma tion ne prend
plus uni que ment la forme de
grandes cam pagnes de pro pa- 
gande. Elle se dif fuse sou vent
de manière plus dis crète (e-
mails, réseaux sociaux,
proches). Les per sonnes les
plus vul né rables sont sou vent
les géné ra tions plus âgées, qui
n’ont pas grandi avec le numé- 
rique. C’est là que notre rôle
entre en jeu : ayant grandi avec
Inter net, nous dis po sons d’un
avan tage réel pour nous orien- 
ter dans l’es pace en ligne,
iden ti ʀer des conte nus dou teux

et, sur tout, trans mettre ces
réʁexes aux autres.

Les jume lages entre villes
euro péennes ou les actions
d'as so cia tions comme la nôtre
encou ragent le débat et contri- 
buent direc te ment à ren for cer
l’es prit cri tique des citoyens.
Cette dyna mique consti tue
l’une des condi tions du main- 
tien des valeurs euro péennes,
fon dées sur l’ou ver ture, le dia- 
logue et la res pon sa bi lité. Elle
per met de lut ter efʀ ca ce ment
contre la dés in for ma tion.

Marie Junkerová
Stagiaire de la Maison de l'Europe

de Rennes et Haute Bretagne
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La Hongrie d’Orban fragilisée : tensions
avec l’UE et incertitude électorale
La Hongrie de Viktor Orban au coeur des tensions européennes.

Quand la désinformation fait vaciller la
démocratie : le cas de la Roumanie
En novembre 2024, la Roumanie a été confrontée à une situation exceptionnelle :
l’annulation de son élection présidentielle. Ce cas soulève une question essentielle :
jusqu’où les fausses informations peuvent-elles inʁuencer une démocratie ?

Cap à l 'UEst n°2 - Avril 2026 - page 2

Le Premier ministre hongrois Viktor Orban, le 23 mars 2026.
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«  La machine oppres sive de
Bruxelles fonc tionne encore en
Hon grie – nous la balaie rons
après [les élec tions]  », afʀrme
Vik tor Orban, Pre mier ministre
hon grois. Ce der nier, au pou-
voir depuis 16 ans, se trouve
aujour d’hui inquiété, les son-
dages pla çant son oppo sant de
centre droit, Peter Magyar, en
tête des élec tions légis la tives.

La Hon grie se trouve dans
une situa tion éco no mique et
sociale com plexe. Elle est
consi dé rée comme le pays le
plus cor rompu et liber ti cide de
l’Union euro péenne, ainsi que
l’un des plus pauvres. Le Pre- 
mier ministre d'ex trême droite
afʀrme vou loir construire ce
qu’il appelle un ȼÉtat illi bé ralȽ,
contre l’État de droit. Cela en

rédui sant au silence les voix
dis so nantes, des sphères aca- 
dé miques, jour na lis tiques et de
la popu la tion civile, en plus
d’avoir res treint les droits des
mino ri tés. Le gou ver ne ment
met en place une poli tique très
natio na liste, comme l’ex plique
Orban  : «  Nous aussi, nous
pou vons (…) chas ser de Hon- 
grie l’in ʁuence étran gère qui
limite notre sou ve rai neté. »

Ingérence et espionnage
Il fait face à des accu sa tions

d’in gé rences judi ciaires, de
cor rup tion, de mani pu la tions
élec to rales, d’uti li sa tion abu sive
des fonds euro péens, et est
accusé d’in gé rence étran gère
et d’es pion nage des ins ti tu tions
de l’UE. Ce der nier scan dale
de col lu sion avec la Rus sie
replace la Hon grie au centre
des inquié tudes dans l’Union
euro péenne. Vik tor Orban aurait

déployé des agents du ren sei-
gne ments hon grois pour
espion ner et inʁuen cer les
hautes ins tances de celle-ci.

Depuis, les ten sions entre le
gou ver ne ment du Pre mier
ministre hon grois et la Com mis-
sion euro péenne ont com- 
mencé à se mul ti plier. Elles se
tra duisent aujour d’hui par des
sanc tions concrètes, notam-
ment le gel d'une par tie des
fonds euro péens des ti nés au
pays. A tra vers cela, l’UE sou- 
haite faire pres sion sur la Hon- 
grie aʀn qu’elle res pecte les
règles com munes. Le scru tin
du 12 avril est donc déter mi- 
nant, aussi bien pour les Hon- 
grois que pour la sta bi lité de
l’Union euro péenne.

Louann Marrec, Loup      Chéneau
Lycée Ernest Renan
de Saint-Brieuc (22)

Călin Georgescu lors d'une
conférence de presse, en mars
2025.
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À quelques semaines de
l'élec tion pré si den tielle rou-
maine en décembre 2024, le
can di dat indé pen dant d’ex- 
trême droite, Călin Geor gescu,
était encore mar gi nal dans les
son dages. Pour tant, il est arrivé
en tête du pre mier tour avec
près de 23  % des voix, après
une cam pagne numé rique
intense. Les auto ri tés rou- 
maines évoquent « de mul tiples
irré gu la ri tés et vio la tions de la
légis la tion élec to rale qui ont
faussé le carac tère libre et
équi table du vote des
citoyens  ». Sous-entendu, une
opé ra tion d’in gé rence étran- 
gère, repo sant sur la dif fu sion
mas sive de conte nus men son- 
gers sur Tik Tok visant à inʁuen- 
cer l’opi nion publique.

L'ombre du Kremlin
Un vaste réseau d'in ʁuen- 

ceurs, proches des cercles pro-
russes, a été mobi lisé. Une par- 
ti cu la rité appa raît  : ils ne men- 
tionnent jamais direc te ment le
nom de Geor gescu. Mais sous
leurs vidéos, les com men taires
sont lar ge ment satu rés de mes-
sages favo rables à ce der nier.
Des comptes uti li sant des logos
d'ins ti tu tions ofʀ cielles ont éga-
le ment été créés aʀn de faire
croire que Călin Geor gescu
avait le sou tien de ces orga ni- 
sa tions.

Une annulation historique
Face à ces élé ments, la Cour

consti tu tion nelle décide le 6

décembre 2024 d’an nu ler le
scru tin, une pre mière his to- 
rique. Elle estime que les
condi tions d’une élec tion libre
et équi table n’étaient plus
réunies, notam ment, en rai son
d’un dés équi libre entre les can- 
di dats et d’une alté ra tion du
vote des citoyens. Cette déci- 
sion, rare dans une démo cra tie
euro péenne, met en lumière un

enjeu majeur : la dés in for ma tion
peut aujour d’hui fra gi li ser direc- 
te ment les pro ces sus démo cra-
tiques. À tra vers les réseaux
sociaux, des acteurs peuvent
orien ter les per cep tions, ampli- 
ʀer cer tains dis cours et créer
des dyna miques arti ʀ cielles. Si
cette annu la tion vise à pro té ger
la démo cra tie, elle ali mente
aussi la déʀance envers les ins- 
ti tu tions, cer tains res pon sables
poli tiques dénon çant une
conʀs ca tion du vote. Le cas
rou main dépasse ainsi ses fron-
tières et pose une ques tion
essen tielle  : com ment garan tir
des élec tions libres à l’ère du
numé rique ?

Jean Guichard, Amélie Menoux
Maison de l'Europe de Rennes

et Haute Bretagne
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La désinformation : problème pour les
démocraties
Les réseaux sociaux et l’intelligence artificielle ont fait émerger de nouveaux défis en
matière d’information impartiale et transparente. Ils mettent en péril le fragile équilibre
démocratique.

L'aventure ERASMUS + aux Canaries
Dix élèves du lycée Victor et Hélène Basch (Rennes) ont découvert Gran Canaria. Elles
nous racontent.

Cap à l 'UEst n°2 - Avril 2026 - page 3

Logos des principales
plateformes de réseaux sociaux,
le 21 octobre 2020.
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La démo cra tie est née

comme un rejet de la tyran nie
et repose sur des prin cipes tels
que l’éga lité et la par ti ci pa tion
poli tique, avec un trans fert for- 
mel du pou voir des mains de
quelques-uns au béné fice du
plus grand nombre. À l’époque
contem po raine, la démo cra tie a
subi un pro ces sus d’évo lu tion
qui l’a trans for mée, la confron- 
tant à de nou velles menaces et
de nou velles com pli ca tions
dans l’exer cice du pou voir par
le peuple.

Des menaces réelles
Les réseaux sociaux ont ali- 

menté le pro blème de la pola ri-
sa tion poli tique, en aug men tant
la haine envers l’autre. Les
algo rithmes, en exploi tant le

sys tème des «  chambres
d’écho  », tendent à mon trer à
chaque uti li sa teur des conte nus
conformes à ses idées, inci tant
cha cun au mépris d’un opposé
qui, dans la plu part des cas,
n’est même pas réel. Cette
dyna mique dégrade le dia- 
logue démo cra tique en une
obses sion de la confron ta tion
entre fas cistes et com mu nistes,
homo phobes et «  woke  »,
racistes et anti ra cistes, miso- 
gynes et fémi nistes extrêmes.
Tout cela au béné fice de
quelques-uns qui, en appli- 
quant l’an cien prin cipe du
«  divi ser pour mieux régner  »,
limitent la démo cra tie dans sa
forme la plus pure afin de pré- 
ser ver leurs pri vi lèges au détri-
ment de la majo rité.

L’in tel li gence arti fi cielle a
com plexi fié la notion de vérité.
À l’époque contem po raine, il
semble qu’une chose et son
exact contraire puissent être
consi dé rées comme vraies. La
tech no lo gie met à la por tée de
tous la pos si bi lité de créer des
conte nus allant de l’in exac ti- 
tude aux «  deep fakes  ». Une
même infor ma tion peut-être trai-
tée par des groupes poli tiques
oppo sés selon des véri tés dif fé- 
rentes. Dans ce scé na rio, le
cadre décrit par Péri clès, selon
lequel tous doivent être
capables de juger la poli tique,
devient plus com plexe et
expose la démo cra tie à de nou- 
velles menaces. Ainsi, il devient
néces saire de mettre en place
des mesures visant à doter les
citoyens sur les quels repose la

sou ve rai neté des outils appro- 
priés leur per met tant de choi sir
une vérité orien tée vers le bien
com mun, plu tôt que vers l’in té- 
rêt de quelques-uns.

Mauro Accetta
Volontaire européen au Centre

Régional Information Jeunesse BZH

Remise des diplômes le dernier jour.
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Du 14 au 20 décembre 2025,
nous sommes par ties avec
deux de nos pro fes seures aux
Cana ries pour une mobi lité
Eras mus +. Nous étions un peu
effrayées de prendre l'avion
pour la pre mière fois pour cer-
taines d'entre nous mais nous
avons beau coup gagné en
auto no mie grâce à cette mobi- 
lité.

C'était incroyable !
Nous avons décou vert la

culture cana rienne en réa li sant
des visites, des acti vi tés d'ar ti-
sa nat manuel... Nous avons
visité une plan ta tion de café et
dégus ter des fruits exo tiques  :
ce sont des moments inou- 
bliables  ! L'aqua rium de Las
Pal mas était fan tas tique !

Nous avons du nous adap ter
à la vie des familles espa gnoles
qui man gaient bien plus tard
que nous : vers 21h30 !

Nous avons pro gressé en

espa gnol bien sûr car nous
avons osé prendre la parole
dans les familles.

Le lycée espagnol est plus"cool"
Nous avons aussi décou vert

que le lycée espa gnol IES La

Isleta était très dif fé rent du
nôtre. Les rela tions entre les
élèves et les pro fes seurs sont
beau coup plus déten dues. Les
élèves tutoient leurs profs et les
appellent par leur pré nom  !
L'am biance dans ce petit lycée
était vrai ment accueillante.
Nous avons vu que le lycée est

très engagé sur le domaine de
l'in clu sion, des droits des
femmes, de la lutte contre les
dis cri mi na tions. Nous avons
par ti cipé à un ate lier de sen si-
bi li sa tion à la migra tion. Nous
avons été tou chées de ren con- 
trer de jeunes migrants.

Nous avons ren forcé aussi
les liens entre fran çaises car
nous étions un petit groupe et
nous avons tissé des liens avec
les profs qui nous accom pa- 
gnaient.

Cette mobi lité Eras mus +
nous a per mis de nous rendre
compte des points com muns et
des dif fé rences qui existent
entre la France et l'Es pagne.

 
Merci à Eras mus +
 
Si vous sou hai tez décou vrir

notre jour nal de voyage (en
espa gnol) : cli quez ici

Lycée Victor et Hélène Baschde Rennes (35)

https://canva.link/85tj5jtk9tc6t7e
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Comment l'Europe régule-t-elle la
désinformation ?

Sécurité de l’information et souveraineté
numérique : le pari européen
« On a un intérêt à réguler les grands réseaux chinois et états-uniens que les
européens utilisent majoritairement (…) La souveraineté numérique quand on parle des
réseaux sociaux, elle se fait dans la capacité à réguler les contenus ».

Cap à l 'UEst n°2 - Avril 2026 - page 4

Les fake news sont des nouvelles mensongères diffusées dans le but
de manipuler ou de tromper le public.
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À l’ère de la dés in for ma tion,
du deep fake, des scam mer et
autres pra tiques trom peuses,
l’Eu rope tente de se défendre
et de s’or ga ni ser afin de pro té- 
ger la popu la tion tout en lais- 
sant les don nées (non per son- 
nelles) cir cu ler et en res pec tant
la liberté d’ex pres sion.

Tout d’abord l’U.E a créé des
ins tances, telles que l'Ob ser va- 
toire euro péen des médias
numé riques et DeFacto, char- 
gées de sur veiller, sen si bi li ser
et régu ler la dés in for ma tion et
les don nées cir cu lantes,
actives dans toute l’U.E et
finan cées par celle-ci.

Vient éga le ment le Ser vice
euro péen pour l'ac tion exté- 
rieure qui veille au res pect des
lois, accords, trai tés, ainsi que
le Digi tal Ser vice Act, règle ment
euro péen, res pon sa bi li sant les
plates-formes et visant à régu- 
ler les conte nus illi cites, dan ge- 
reux ou hai neux…

« Haineux ? »
Com ment décide-t-on qu’un

contenu plu tôt qu'un autre est
« hai neux » ? Géné ra le ment en
se basant sur des textes com- 
muns, tel que la Décla ra tion
des Droits de l’Homme et du
Citoyen. Ou via des déci sions
col lec tives comme le signa le- 
ment qui donne lieu à un exa- 
men du contenu afin de déci- 
der s’il doit être retiré ou non.

C’est le Euro pean Media
Free dom Act qui régule la dés- 
in for ma tion, ren force la trans pa- 
rence et le plu ra lisme des
médias tout en pro té geant les
jour na listes.

Le plus dur reste de défi nir la
ligne entre dés in for ma tion et
liberté d’ex pres sion, un
exemple simple, la reli gion  :
com ment dif fé ren cier ce qui
relève du culte, de la croyance
ou de la dés in for ma tion  ? La
ligne est fine.

Ce qui entraîne des risques
de dérives, soit trop de laxité et
des conte nus dan ge reux en
libre cir cu la tion, soit une régu la- 
tion trop rude et une entrave au
droit fon da men tal de la liberté
d’ex pres sion.

Je n’ai pas vrai ment de
réponse à vous offrir, mais, ce
qui est cer tain c'est que je peux
écrire et pro po ser cet article
grâce à la liberté de la presse,
alors pré ser vons nos droits, nos
liber tés, fai sons preuve d’es prit
cri tique, la bataille n’est pas
finie.

Olivia Machefer Thépault 
Lycée Notre-Dame de

Kerbertrand de Quimperlé (29)

Les réseaux sociaux américains restent majoritairement utilisé par les
européens.
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Telle fut la réponse d'Em ma- 
nuel Macron à la ques tion de
notre jour na liste «  Qu'est-ce
que la France et l'Eu rope
peuvent faire pour garan tir
notre sou ve rai neté numé- 
rique ? », lors du débat sur les
réseaux sociaux orga nisé par
Ouest-France, mer credi 3
décembre 2025.

Pour répondre effi ca ce ment
aux enjeux liés au numé rique,
la clé semble se trou ver dans
l'union et le com pro mis afin de
lut ter effi ca ce ment contre les
mono poles numé riques favo ri- 
sant les inté rêts chi nois et états-
uniens. En effet, la diver sité des
juri dic tions au sein de l'Union
euro péenne com plexi fie la mise
en place d'une légis la tion com- 
mune à tous les États pour tant
néces saire et déjà en marche.

Le pari européen
L'exemple le plus concret est

la créa tion et l'ap pli ca tion d'une
légis la tion régu lant l'ac ti vité des
géants du numé rique au sein
de l'UE  : le Digi tal Ser vice Act

(DSA). Il per met de défi nir des
res pon sa bi li tés claires sur les
pla te formes en ligne, régu ler
les dis cours hai neux et la dés- 
in for ma tion, assu rer une plus
grande trans pa rence et encou- 
ra ger l'in no va tion tech no lo- 
gique dans l'UE.

Cepen dant, l'an cien com mis- 
saire euro péen, Thierry Bre ton,
inter dit de séjour aux États-Unis
par l'ad mi nis tra tion Trump, nous
rap pelle que les géants des
réseaux sociaux et les États qui
les sou tiennent ne voient pas
d'un bon œil ces mesures et
menacent de se reti rer du mar- 
ché euro péen. Le DSA est la
pre mière étape pour garan tir
pro tec tion, sécu rité et un accès
libre et fiable à l'in for ma tion qui
cir cule tou jours plus vite sur la
toile. Le pari euro péen est donc
de régu ler sans perdre l'ac cès
aux ser vices numé riques.

Dywan Audouy, ClémentinGayant, Kalina Milev
Lycée Institution de St-Malo (35)
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Des lycéens rennais en Hongrie
Dans le cadre d'un projet Erasmus +, 24 élèves de première du lycée Victor et Hélène
Basch (Rennes) ont séjourné à Budapest.

Échange ERASMUS : des élèves briochins
aux confins de l'Europe
Lorsque nous avons appris que quinze élèves de lycée Rabelais (spécialité HGGSP)
partiraient en Lituanie grâce au programme ERASMUS, nous ne savions pas vraiment à
quoi nous attendre.

Cap à l 'UEst n°2 - Avril 2026 - page 5

Le groupe des premières.
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Nous avons accueilli nos cor- 
res pon dants hon grois du lycée
Szi nyei du 23 au 30 novembre
2025, puis nous sommes par tis
du 13 au 20 mars 2026 pour
Buda pest accom pa gnés de
deux pro fes seurs à l’ini tia tive
de ce pro jet Eras mus+. L'ob- 
jec tif est de créer des liens
solides et durables entre des
jeunes euro péens issus de
pays très dif fé rents.

Mieux comprendre l'UE
Pour mieux connaitre le fonc-

tion ne ment des ins ti tu tions
euro péennes, nous avons eu la
chance de par ti ci per à un jeu
de rôle à l’Ins ti tut euro péen de
Buda pest qui nous a per mis
d’en dos ser le rôle de rap por- 
teurs du Conseil de l’Eu rope et
de par le men taires euro péens
tra vaillant sur des ques tions
d’ac tua lité comme l'en vi ron ne-
ment, l'ali men ta tion ou les
usages d’in ter net.

L'importance des langues
Nous avons com mu ni qué en

anglais et en fran çais dans les
familles et au lycée pour les

acti vi tés et les sor ties péda go- 
giques. Nous avons pris
conscience de l’im por tance de
la mai trise des langues pour
com mu ni quer avec d’autres
euro péens.

Les découvertes culturelles
Durant le séjour, nous avons

décou vert dif fé rents aspects de
la culture hon groise : l’ar chi tec- 
ture baroque au châ teau de
Gödöllő, les lieux emblé ma- 
tiques de la ville de Buda pest
(Par le ment, église St Mathias,
ave nue Andrassy, thermes Szé-
che nyi, Pont des Chaînes...).
Nous avons par ti cipé à des
danses folk lo riques ani mées
pas des dan seurs et musi ciens
pro fes sion nels hon grois.

 
Assis ter aux cours dans le

lycée hon grois était très inté res- 
sant  : la décon trac tion des
élèves et les rap ports avec
leurs pro fes seurs étaient tota le- 
ment dif fé rents de ce que l’on
connait en France.

Lycée Victor et Hélène Baschde Rennes (35)

Groupe français au complet.
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Dès notre arri vée à Kre tinga
en avril 2025, nous avons été
cha leu reu se ment accueillis par
nos cor res pon dants. Les cours
par ta gés, la visite du musée
d’his toire et son jar din bota-
nique, ainsi que la décou verte

de l’an cienne base de mis siles
sovié tiques de Pla te liai, deve- 
nue musée de la guerre froide,
ont rendu la vie en Litua nie
concrète et vivante. À l’uni ver-
sité de Klai péda, nous avons
aussi étu dié la pol lu tion de la

mer Bal tique par les micro-plas-
tiques. Les ren contres ont été
au cœur du pro jet : le maire de
Kré tinga, les pro fes seurs et les
guides ont par tagé avec nous
leur vision de l’Eu rope, abor-
dant mémoire, géo po li tique,
culture et tra di tions. Nous
avons réussi à dépas ser la rete- 
nue natu relle de nos cor res pon-
dants et abor der libre ment tous
les thèmes de leur quo ti dien.

Un échange réciproque
En octobre, les lycéens Litua-

niens sont venus à Saint-
Brieuc. Nous leur avons offert la
même immer sion  : visite de la
ville, du Par le ment de Bre tagne,
de la Mai son de l’Eu rope ou
encore du Mont-Saint-Michel.
En plus de dis cus sions sur la

pro tec tion de la réserve de la
baie de Saint-Brieuc. Nos amis
litua niens sont ren trés avec une
vision d’un autre pays euro- 
péen, et d’une région empreinte
de la culture cel tique. Nous ne
pou vions donc pas les lais ser
repar tir sans leur faire décou vrir
les danses bre tonnes et nos
fameuses crêpes !

Ce pro jet ERAS MUS était
bien plus qu’un voyage  : une
expé rience humaine forte, qui
nous a per mis de com prendre
que l’Eu rope se construit avant
tout par les ren contres et les
échanges.

Thélonie Sohier-Chateau
Lycée François Rabelais

de Saint-Brieuc (22)
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Le rôle de l’IA dans la désinformation
Tout d’abord, qu’est ce que l’in tel li gence arti ʀ cielle ?

La désinformation russe par l’intelligence
artificielle en Europe
L’IA (intelligence artiʀcielle) est un outil redoutable de désinformation, comme nous le
prouve la Russie actuellement.
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2023, un internaute de X a publié une photo de l’IA Midjourney mettant
en scène Donald Trump se faisant arrêter par la police.
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D'aprés le dic tion naire
Oxford, «  l’in tel li gence arti ʀ- 
cielle (IA) est consi déré comme
la capa cité d’une machine ou
d’un ordi na teur a expo ser ou
simu ler un com por te ment intel li- 
gent. »

Des utilisations nuisibles àla sécurité
Avec l’avè ne ment récent des

intel li gences arti ʀ cielles, le tru-
cage d’in for ma tions devient de
plus en plus acces sible au
grand public. Par exemple,
après les attaques du Hamas le
7 octobre 2023. Depuis
quelques années, les ȼdeep- 
fakesȽ ou hyper tru cage (image,
vidéo ou séquence audio modi- 
ʀée ou fabri quée grâce à l’in tel- 
li gence arti ʀ cielle) sont de plus
en plus pré sents sur Inter net.
Les bots et les fermes à trolls,
de plus en plus faci le ment
détec tables, sont devan cés par
l’in tel li gence arti ʀ cielle (IA). Dès
lors, la pro duc tion et la fal si ʀ ca- 
tion de conte nus s’in dus tria- 

lisent à grande échelle. Ces
conte nus, réa listes et cré dibles,
sont pro duits en un temps
record et avec un coût limité. Ils
servent ensuite à ani mer une
mul ti tude de faux comptes sur
les réseaux sociaux, lais sant
paraître une acti vité qua si ment
humaine

Au sein de l’UE
La Rus sie a mis en place un

réseau d'in ʁuence pour dif fu ser
de la dés in for ma tion en Europe
via des médias d'État, des
comptes ano nymes et des
relais locaux. Des organes
comme Por tal Kom bat ciblent
les audiences euro péennes en
ampli ʀant des récits pro-Krem- 
lin à tra vers l’in ʀl tra tion d’IA
chat bot comme ChatGPT et
Claude. Allant même jus qu’à
modi ʀer des images de sol dats
et de hauts res pon sables
russes grâce à des créa teurs
de deep fake. Mos cou emploie
éga le ment des hackers et des
fermes à trolls pour inʀl trer les

débats publics et mani pu ler
l'opi nion, en visant à dis cré di ter
des diri geants euro péens et à
ali men ter des mou ve ments anti-
UE et anti-OTAN. Ces opé ra- 
tions exploitent les failles démo- 
cra tiques pour affai blir la cohé- 

sion euro péenne et saper la
conʀance dans les ins ti tu tions.

Guillaume Vallée, BenjaminSchelcher, François Pelle
Lycée Brocéliande de Guer (56)

Deepfake à propos du pape
François. Il n'a jamais été vêtu de
cette doudoune !
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La dés in for ma tion est la dif fu- 
sion volon taire de fausses infor-
ma tions pour trom per ou
inʁuen cer. Aujour d’hui, en
Europe, ce pro blème gran dit,
ren forcé par l’ap pa ri tion de l’IA
et ampli ʀé par l’ère des réseaux
sociaux. Des pays tels que la
Rus sie uti lisent éga le ment cet
ins tru ment, à des ʀns géo po li- 
tiques, à tra vers dif fé rents
réseaux comme Pravda.

Les Deepfakes
De nom breuses formes de

dés in for ma tion par l’IA existent,
mais la plus efʀ cace et la plus
pré sente sont les Deep fakes.
Un Deep fake (ou hyper tru cage)
est un enre gis tre ment vidéo ou
audio réa lisé ou modi ʀé grâce
à l'IA, géné ra le ment dans un
but de dés in for ma tion poli tique.
Cette forme de dés in for ma tion,

sou vent repré sen tée par des
cas iso lés, est éga le ment uti li- 
sée mas si ve ment par de
grandes puis sances mon diales
telles que la Rus sie.

L’utilisation de l’IA dans ladésinformation politique :l’exemple de Pravda, un desréseaux Pro-Kremlin
Entre sep tembre et

décembre 2023, VIGI NUM (le
ser vice de vigi lance et de pro- 
tec tion contre les ingé rences
numé riques étran gères) a
détecté et ana lysé l’ac ti vité
d’un réseau de ȼpor tails d’in for- 
ma tionȽ numé rique, qui dif fuse
des conte nus pro-russes sur
Inter net en grande quan tité.

Un des pre miers éco sys-
tèmes de dés in for ma tion russe
détecté par VIGI NUM et un des
prin ci paux, est ȼPRAVDAȽ

(ȼvéritéȽ en russe). Il est com- 
posé de plu sieurs sites pour
chaque pays ciblés (France,
Alle magne, Autriche, Suisse,
Pologne, Espagne, Royaume-
Uni et États-Unis), dont
ȼpravda-fr[.]comȽ ou Ƚpravda-
de[.]comȽ. Tous les pays ciblés
ont publi que ment afʀ ché leur
sou tien à l’Ukraine suite à l’in- 
va sion russe.

Ces sites ne pro duisent
aucun contenu ori gi nal, ils
relaient mas si ve ment celui de
pla te formes pro-russes telles
que des agences de presse,
des sites ofʀ ciels d’ins ti tu tions,
d’ac teurs locaux ou des
comptes de réseaux sociaux
(tel que Tele gram).

Ainsi, ce réseau est en par tie
auto ma tisé en repre nant des
publi ca tions déjà exis tantes. Il
uti lise l’au to ma ti sa tion mas sive
de par tage de conte nus pour
publier jus qu’à 152 464 articles
en moins de trois mois. Heu reu- 
se ment, l’au to ma ti sa tion est
par fois peu rigou reuse, ce qui
per met de déduire l’im pli ca tion
d’un acteur d’ori gine russe ou à
minima rus so phone au sein du
réseau.

Niel Loewenthal, Yohan Nivet
Lycée Brocéliande de Guer (56)
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Le Mercosur au cœur des inquiétudes
Le traité va-t-il réellement peser sur l'agriculture européenne ?

La désinformation arme politique en Serbie
La liberté d'expression en Serbie est plus que jamais menacée
par le gouvernement.
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Slogans contre le Mercosur.
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YL’union euro péenne (UE) est
une orga ni sa tion poli tique et
éco no mique unique au monde.
Elle ras semble, aujour d’hui, 27
pays. Elle s’est pro gres si ve- 
ment déve lop pée pour favo ri ser
la coopé ra tion éco no mique, la
libre cir cu la tion des per sonnes,
des biens, des ser vices et des
capi taux, ainsi que la soli da rité
entre ses États membres.
Cepen dant, l’al liance avec le
Mer co sur (Argen tine, Uru guay,
Para guay, Bré sil) ne séduit pas
tout le monde pour de mul tiples
rai sons. Quels sont les avan- 
tages poin tés par ceux favo- 
rables à l’al liance ? et les incon- 
vé nients par ceux qui sont
contre  ? C’est ce que nous
allons essayer de com prendre
dans cet article.

16 % des échangesmondiaux
L’union euro péenne, à elle

seule, repré sente 16  % des
échanges mon diaux (plus que
la Chine et les États-Unis). Les

expor ta tions fran çaises vers
l’UE repré sentent 390 mil liards
d’eu ros par an, soit plus de la
moi tié de son com merce exté- 
rieur. Dans un monde où les
États-Unis sont de plus en plus
pro tec tion nistes, où l’of fen sive
chi noise pour conqué rir de
nou veaux mar chés est sans
pré cé dent, l’UE s’est lan cée
dans une course effré née aux
trai tés de libre-échange. L’al- 
liance entre l’UE et le Mer co sur
y rentre ainsi. Le conseil Euro- 
péen a, par consé quent, donné
son feu vert à la signa ture de
l'ac cord glo bal de par te na riat et
de com merce.Tou te fois, les avis
divergent, beau coup sont
scep tiques à l'idée d’être rat ta- 
chés à ce bloc com mer cial. En

effet, cette alliance consiste à
relier les pays du Mer co sur afin
de créer un espace de libre cir- 
cu la tion des ser vices et des
biens. Cela per met de réduire
les droits de douane et de faire,
ainsi, des éco no mies.

Le monde agricole inquiet
Pro blème, les agri cul teurs

redoutent de voir défer ler sur le
mar ché des pro duits à bas prix.
Des agri cul teurs de l’Avey ron
ont récem ment décou vert les
prix et ont donc peur d’une
concur rence féroce des prix.
Les prix, là-bas, sont bien
moindres, ce qui entraî ne rait
une perte de com pé ti ti vité.
Cepen dant, la dif fé rence entre

la viande consom mée en
France et celle impor tée est
frap pante. Envi ron 100 000
tonnes de viande seront impor- 
tées depuis le Mer co sur contre
1,5 mil lions consom mée
chaque année. On peut donc
consi dé rer cette part comme
négli geable. Par ailleurs, les
droits de douane du Mer co sur
seront, quant à eux, pro gres si- 
ve ment éli mi nés dans plu sieurs
sec teurs. Les expor ta tions
euro péennes de voi tures, vête- 
ments/tex tiles et chaus sures en
cuir, aujour d'hui taxées à 35 %,
pas se ront à zéro droit de
douane avec l'ac cord. Les spi-
ri tueux, taxés de 20 à 35 %, et
le vin (27 %) seront éga le ment
exemp tés de toute taxe doua- 
nière après une période de
tran si tion. Tout ceci per met tra
de faire des éco no mies.

Augustin Guillemot, Swann Caro
Lycée Brocéliande de Guer (56)

Le journaliste Slavko Curuvija
assassiné en 1999.
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L'ONG Repor ter Sans Fron- 
tière, lors de son clas se ment
annuel des pays du monde
entier en matière de plu ra lisme
et de liberté média tique, a
placé la Ser bie 96 sur 180 en
2025. Bien que des mesures
aient été mises en place pour
la sécu rité des jour na listes
comme un numéro d'ur gence,
l'in sé cu rité demeure et les jour- 
na listes ne se sentent pas pro- 
té gés. Depuis 2023, la Consti- 
tu tion serbe com porte un règle- 
ment sur la liberté de la presse
mais les impacts sont encore à
revoir. Des affaires de pira- 
tages on été consta tées sur
des télé phones de jour na listes
anti-gou ver ne ment. On note
l'as sa si nat d'un jour na liste,
Slavko Curu vija en 1999, tan dis
que la jus tice biaise son juge- 
ment dans toutes les affaires en
défa veur de l'Etat.

Sur la Radio Télé Suisse, une
jour na liste du média N1 déclare
«  : ll arrive sou vent que des
hoo li gans pro-régime nous

e 

lancent des pierres, des bou- 
teilles ou des cailloux, sans que
la police ne fasse rien pour
nous pro té ger  ». Le pré sident
Alek san der Vucic qua li fie régu- 
liè re ment les jour na listes indé- 
pen dants de "mer ce naires" et "
ter ro ristes".

Concentration et contrôle...

Ce qui est inquié tant, c'est la
concen tra tion des médias et
leur contrôle. Le gou ver ne ment
a décidé d'au to ri ser la dif fu sion
du média "Rus sia Today" dont
la Ser bie pos sède une sous-
trai tance à Bel grade.

On constate une opa cité
concer nant les dos siers
publics, les auto ri tés
restreignent leur accès. Ce qui
com plique les inves ti ga tions et
entraîne un cercle vicieux  : les
jour naux pro-gou ver ne ment
filtrent leur contenu à leur avan-
tage. Et les jour naux indé pen- 
dants peinent à faire savoir la
vérité.

La ques tion de la dés in for- 
ma tion est cru ciale alors que le
Ser bie est can di date à l'en trée
dans l'Union euro péenne,
depuis 2012.

Sacha Borde
Lycée Sévigné

de Cesson-Sévigné (35)
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SpriMUN 2026 : la Maison de l'Europe,
partenaire de la diplomatie de demain
La Maison de l'Europe de Rennes et Haute Bretagne - centre EUROPE DIRECT était
partenaire de la nouvelle édition de simulation de diplomatie à Sciences Po Rennes.
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Monsieur Twidle avec l'équipe d'organisation et les partenaires de
l'événement.
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Du 19 au 21 mars 2026,
Sciences Po Rennes a accueilli
la 12e édi tion du Spri MUN,
simu la tion des Nations Unies
réunis sant plus de 80 par ti ci- 
pants venus débattre de crises
mon diales sous la devise
« Diplo macy made in Brit tany ».
Pen dant trois jours, lycéens et
étu diants se sont glis sés dans
la peau de diplo mates pour
affron ter cer tains des défis les
plus com plexes de notre
époque, enca drés par les 18
étu diants orga ni sa teurs de
Sciences Po Rennes.

Des journées rythmées
Trois comi tés aux enjeux brû- 

lants ont rythmé cette édi tion.
Le pre mier invi tait les par ti ci- 
pants à explo rer les res sorts de
la diplo ma tie spor tive à tra vers
le comité de la FIFA, un levier

sou vent sous-estimé dans les
rela tions inter na tio nales. Le
deuxième plon geait les délé- 
gués dans un débat déli cat
autour de la notion de réfu gié
cli ma tique, à la croi sée du droit
inter na tio nal et de l'ur gence
envi ron ne men tale au sein du
Conseil euro péen. Enfin, le
comité le plus avancé a
confronté les futurs diplo mates
à la crise huma ni taire et poli- 
tique au Yémen au sein du
conseil de sécu rité des
Nations-Unies, exi geant autant
de rigueur ana ly tique que de

sens de la négo cia tion.

Un partenariat dynamique
C'est dans ce contexte exi- 

geant que la Mai son de l'Eu- 
rope de Rennes et Haute Bre- 
tagne s'est dis tin guée comme
un par te naire de pre mier plan.
En appui sur la com mu ni ca tion
de l'évé ne ment, elle a éga le- 
ment conçu et animé des ate- 
liers ice brea ker en amont des
simu la tions, mêlant jeux
ludiques et culture euro péenne.
Au pro gramme  : une grande

carte de l'Eu rope sur laquelle
les par ti ci pants devaient
notam ment retrou ver les capi- 
tales, ainsi qu'un bingo aux
accents euro péens. Ces
moments de jeu ont per mis aux
délé gués de faire connais sance
dans une ambiance cha leu- 
reuse et de tis ser des liens
avant le début des simu la tions
offi cielles.

Lors de la céré mo nie d'ou ver-
ture, qui a réuni plus de 200
per sonnes à l'Hô tel de Rennes
Métro pole, Patrick Twidle, vice-
pré sident chargé des rela tions
avec les par te naires édu ca tifs
de la Mai son de l'Eu rope, a pris
la parole pour saluer l'en ga ge- 
ment des jeunes orga ni sa teurs
et l'am bi tion édu ca tive du pro- 
jet.

L'équipe du SpriMUN 2026


